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1ES MOUTONS ALGERIENS 
De vives discussions ont été 

soulevées dans ces derniers 

temps, au sujet des mesures 
prises relativement à l'impor-

tation des moutons algériens. 
On a vu que ces mesures ont 

été soumises à un nouvel exa-
men du comité des épizooties 
au ministère de l'agriculture et 

au Conseil supérieur de l'agri-

culture : l'une et l'autre assem-
blée ont conclu à leur maintien. 

Malgré tout, les mesures en 

question continuent de provo-

quer de très vives réclama-
tions. Nous n'insisterons pas 

sur certaines affirmations, d'a-
près lesquelles la clavelée algé-

rienne serait un danger imagi-
naire : le faisceau des consta-

tations scientifiques est là pour 
y répondre. Mais on a ajouté 
que l'application de ces mesu-

res serait une cause de ruine 
pour l'Algérie. S'il en était ainsi, 

on aurait le devoir de s'en in-
quiéter ; heureusement, le dan-

ger est loin d'être réel. 
Prenons les faits tels qu'ils 

se passent. L'importation des 
moutons algériens comporte," 

chaque année, deux séries : 
celle des moutons à point pour 
la boucherie et celle des mou-

tons dite de réserve, qui vien-

nent s'engraisser sur les pâtu-
rages français,pour être abattus 
ensuite. La plus grande partie 

des moutons de la première 

série sont introduits pendant le 

premier semestre. 
Que voyons-nous, cette an-

née? Jamais, peut-être, l'impor-
tation des moutons algériens 

n'a été aussi active. Du 1er jan-

vier au 30 juin, elle a atteint 
environ 635,000 tête, alors 

il 
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« Et tout ça pour un prix dérisoire ; 

à peine deux fois le coût du lacommo-

dage d'une pendule » 

« Oui, mais, disait sa femme à certai-

nes bonnes amies, tout cela n'est pas 

clair. Faire payer si peu pour un travail 

si. long et si compliqué. En voilà un 

horloger qui n'a pas besoin d'argent ! 

Un conspirateur, peut-être. » 

Reproduction interdite aux journaux qui 

n'ont pas de traité avec la Correspondance de la 

Preste Dipartetnentalt 

qu'elle n'avait été que de 524,000 

pendant le premier semestre de 

1901.Pendant les mois de mai et 
de juin, sous le régime actuel, 

elle a été, de 474,000 têtes, au lieu 
de 463,000 en mai-juin 1901. On 

ne saurait donc affirmer que 

l'importation des moutons al-
gériens a été arrêté jusqu'ici. 

Mais, dit-on, cette augmenta-

tion, que nous ne contestons 
pas, provient des circonstances 

e«ceptionnellemen favorables 

de l'hiver et du printemps ; et 

l'exporlation va s'arrêter avec 

le mois de juillet, lorsque l'Al-

gérie expédiera, non plus des 

moutons près pour la bouche-

rie, mais des moutons de ré-

serve ; or, on n'admet à ce titre 

que des moutons clavelisés, 

lesquels sont très rares. 

Ces derniers moutons sont 

peut-être moins r.ares qu'on 

veut bien le dire. Il convient, à 
ce sujet, de dissiper une confu-

sion que les protestataires ont 

cherché à créer. L'opposition à 

la clavelisation est loin d'être 

unanime en Algérie : elle se 

manifeste surtout dans les dé-

partements d'Alger et de Cons-

tantine. Au contraire, dans le 

département d'Oran, on a com-

pris l'urgence des mesures qui 

étaient prises, car ce départe-

ment, où, depuis des ans pas-

sés, on a clavelisé les trou-
peaux, et en mesure aujour-

d'hui d'exporter en France de 

grandes quantités de moutons 

clavelisés. Or, les conditions de 

l'élevage sont les mêmes dans 
cette partie de l'Algérie que 

dans les autres. Sans doute, les 

moutons clavelisés ont une 

plus-value sur les autres ; on 
ne saurait s'en plaindre, car 

cette plus-value constituera la 

La vérité, c'est qu'elle était désolée, 

humiliée, de n'avoir pu «pénétrer», 

de n'avoir rien pu apprendre de plus 

que ce que tout le monde savait. 

III 

Les commandes vinrent à l'horloger 

après le coup d'éclat. Il né fut plus ques-

tion que de l'habilité du Français, de la 

modicité de ses exigences, 

Mais nul, plus qu'auparavant, ne put 

aller plus avant que la boutique. On se 

doutait bien, puisqu'il n'opérait pas 

comme d'autres à un établi dans la dite 

boutique, qu'il devait avoir un atelier, 

.un cabinet de travail. Mais personne n'a-

vait pu y obtenir l'accès. L'Irlandaise 

restait aussi naïvement aussi énergiqué-

ment muette que par le 'passé. Le mys-

tère subsistait en plein. 

Au bout de quelques années, pourtant 

l'horloger français s'était relativement 

« humanisé »' Il s'était crée quelques 

relations, oh ! rares, et triées sur le vo-

let, peut-on dire : en tête, le prêtre ca-

tholique, et — à la stupéfaction des ha-

meilleure leçon pour lesréfrac-

taires. 

Il n'y aura donc pas de conflit 

entre la France et l'Algérie, 

parce qu'on aura bientôt com-
pris dans les autres régions de 
la colonie ce qui a été si bien 

compris et appliqué en Ora-

nais. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Conseil des ministres 

Les ministres se sont réums ce 

matin en conseil à l'Llysée, sous la 

présidence de M. Emile Loubet. 

Lu conseil s'est entretenu des 

nombreux accidents dus à la tempé-

rature, qui ont marqué la revue du 14 
juillet et, à ce propos, il a décidé de 

mettre à l'étude la question de savoir 

comment il serait possible d'obvier 

aux inconvénients inhérents à cette 

réunion de troupes. 

Les ministres de l'intérieur, de la 

justice et de l'instruction publique 

ont fait approuver les décorations de 

leurs départements respectifs , 

Les élections invalidées 

On sait qu'au cours de la session 

dernière la Chambre a invalidé cinq 

élections : celles de MM. le colonel 

Bougon, à Compiègne ; Ma chand, à 

Jonzac ; Jean d( Castellane, à Saint-

Flour ; Joseph Brisson à Libourne, et 

Rog r Ballu, à Pontoise. 

Le gouvernement a l'intention, 

croyons nous, de procéder assez rapi-

dement à la convocation des électeurs 

dans les cinq circonscriptions deve-

nues vacantes. Il est probable que les 

élections auront lieu avant la fin du 

mois prochain . 

Le record du pianiste 

Un professeur de piano, signor 

Bocia, demeurant à Venise, a parié 

dernièrement qu'il jouerait du piano 

pendant cinquante heures sans s'ar -

bitants de Richmond — le pasteur mé-

thodiste, plus un vieux savant anglais 

veuf et vivant de ses rent s. 

On comprend de reste que les nou-

veaux amis, parfois commensaux de 

l'horloger n'allaient pas communiquer 

aux braves femmes de l'endroit les 

confidences que le Français pouvait 

leur faire. 

Nous, qui rie sommes pas de Rich-

mond nous pouvons, et nous devons 

soulever le voile, qui, en somme, 

comme on va voir ne cache pas un 

un mystère bien dramatique. 

Notre horloger était bien Français, 

étant né à Lyon et fils d'un canut. Il 
avait vu le jour en 1780, alors par con-

séquent que se développaient plus ou 

moins sourdement, plus ou moins ou-

vertement, les germes dont l'éclosion 

devait se traduire par les terribles évé-

nements de la Révolution. 

Le canut était catholique ardent 

comme le sont les Lyonnais quan 1 ils le 

sont. Oe qui ne l'empêchait pas de trou-

ver du bon dans l'idée de Rousseau, des 

rêter ; il a gagné son pari ; pendant 

tout ce temps, il n 'a pris qu 'un verre 

de vin et une tasse de bouillon. 

Avant d'aller se coucher, quand 

Ls cinquantes heure- ont été termi-

nées, il a écrit le compte rendu de 

l'affaire, puis il est ailé donner une 

leçon à un de .ses élèves. 

LA CULTURE DU COTON 
Le mois dernier avait eu lieu, & 

Manchester, une réunion composée 

de personnages las plus connus du 

haut commerce de 1 ondres, qui s'é-

taient concertés pour la fondation 

d'une association ayant pour but la 

çultù e du coton dans les possessions 

anglaises et su- tout dans l'Afrique 

occidentale. Huit chambres de com-

merce du Roya"me-Uni, ainsi que 

sept importants groupements s'occu-

pant de la filature et du tissage de 

coton, de la fabrication et de la vente 

enfla de l'industrie cotonnière tout 

entière, viennent de sanctionner les 

décisions prises à ce sujet au mois de 

mai et de souscrire une somme de 

50,000 liv. st. p r ur inaugurer l'en-

treprise . 
C'est très probablement dans l'ai-

rière pays du Lagos que les premières 

tentatives seront faites, le pays pro-

duisant le coton en abondance, les 

indigènes étant très aptes au commer-

ce et à la culture. Le chemin de fer 

de cette colonie permettra des écono-

mies de transport. Les directeurs de 

lignes de navigation anglaises de 

l'Ouest-Afrikain ont promis de char-

ger le coton sur leurs navires sans 

exiger de frais jusqu'à ce que les 

expériences aient abouti, omme on 

l'espère, à une exploitation régulière. 

Il est bon d^ rappeler, à cette occa-

sion, que les Anglais n'oàt pas la 

priorité de l'idée de la culture coton-

nière dans les régions de l'ouest de 

l'Afrique. Des essais se poursuivent 

depuis plusieurs années dans quel-

ques-unes de nos possessions, et 

encyclopédistes, de Voltaire, et de 

tous les apôtres des idées nouvelles. 

Son instruction insuffisante, la rar» tô 

de ses loisirs ne lui avaient pas permis 

de lire les œuvres des apôtres et précur-

seurs de la" Révolution. Il ne les con-

naissait que par les discutions enfl im-

mîes de leurs parthan'.s et de Lur 

alver.-jaires. 

Raison de plus pour que le brave ou-

vrie c msidérat réellement comme œu-

vres, pies, comme paroles d'érangi'e, 

toutes ces belles promesse de liberté, 

d'émancipation du citoyen d'abolition 

des pr.vJèges. de règne de la justice et 

de l'équité qu'il entrevoyais dans le fa-

tras encore obscur des réformes suggé-

rées ou demandées. 

La femme du canut, une alerte et ac-

corte ménagère, d'esprit très simple de 

caractère en revanche très décidé, était 

m>ins « pratiquante » que le mari, 

mi ; s ton moins ardente pour toutes 

e? aspirations qu'elle déclarait tout 

simplement « èvarjgélique » 

Le logis de l'ouvrier lyonnais était 
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prici paiement au Soudan. Le Syndi-

cat général de l'industrie cotonnière 

de France n'a pas attendu jusqu'ici 

pour porter ses vues de ce cô'é. Une 

commission de spécialistes a, d'autre 

part, étudié la question et l'un de ses 

membres, M. Chevalier, a formulé 

dans le Journal d'agriculture tropi-

cale les conclusions suivantes : « A 

la suite de toutes les re herches, 

stimulées par le général «le Trentinian 

il est aujourd'hui bien acquis que la 

vallée du Niger moyen convient ad-

mirablement à la culture du coton en 

grand. Son climat, son degré d'irriga-

tion, le beau développement de l'es-

pèce indigène la plus répandne lo 

prouvant surabondamment.» 

Nous ne sommes donc pas e 1 

retard ni en état d'infériorité, sur ce 

terrain, vis-à-vis des Anglais. Mais 

il faut bien reconnaître qu'ils nous 

dépassent sous le rapport des efforts 

pratiques. Voyez cette offre des Com-

pagnies maritimes, qui promettent la 

gratuité du transport des colons 

jusqu'à ce que la période pénible de 

l'entreprise soit passée ! Voyez cette 

réunion privée qui se clôture tout de 

suite par une souscription d'un mil-

lion un quart de francs ! Nous som-

mes forcés d'avouer que nous n'avons 

pas encore ent ;ndu parler de pareil-

les libéralités', en France. 

Le gouvernement croit qu'il a lar-

gement fait tout son devoir quand il 

a envoyé là-b::s une ou deux missions 

avec des plants de cotonniers que 

l'on caille aux indigènes pour les 

essais de culture. C'est se contenter 

de peu . 

Il est reconnu maintenant que, sur 

une étendue de plus de 3,000 kilomè-

tres, le Niger peut devenir une voie 

commerciale pratiquement utilisable. 

Les transports seraient donc à peu 

prés assurés ; c'est aux pouvoirs pu-

blics à donner à la culture du coton 

dans le Soudan une impulsion défini-

tive, par ctes ercouragements maté-

riels et une la ga. p;!itic ; pation aux 

premiers sacrifices i éce^saires . 

LES GAITÉS DE LA REVUE 

La Fête Nationale est passée- Les 

lampions sont éteints et remisés les 

drapeaux qui claquaient au vent. La 

foule est satisfaite. Elé a dansé à 

l'œil et sa fibre putrioiique a vibré 

d'un enthousiasme débordant en 

voyant défiler les soldats dont la 

revue formait le principal article du 

programme des réjouissances. 

Les soldats 1 II est patriotique de 

les acclamer ; combien il serait plus 

patriotique de leur éviter une parade 

souvent mortelle pour un grand nom-

bre d'entre eux. 

Les lendemains de fêtes sont sou-

devenu une sorte de petit club où le soir 

ou le dimanche, voisins et voisines 

échangeait leurs réflexionscommentaient 

les nouvelles à leur façon. Le couple y 

était regardé un peu comme une paire 

d'oracles, encore que les non-catholi-

ques, les « avancés » ne se gênassent 

pour contrecarer leur trop «naïves» opi-

nions. Il s'éleva plus d'un débat pas-

sioné, et plus d'une querelle voire une 

brouille qui pue durait au surplus. 

Jusqu'à sept ans, notre futur horloger 

auditeur de ces prêches contradictoires, 

témoin da ces « prises de bec » parfois 

venimeuses, n'y prêta naturellement 

qu'une oreille distraite. Mais les mots 

tout au moins lui entraient dans la cer-

velle, et y restaient plus ou moins pro-

fondément gravés. 

Parmi les assistants de ce club im-

provisés, étaient un desservant de l'égli-

se voisine, ancien camarade du canut 

resté son ami. Instruit, éclairé, d'esprit 

ouvert et cœur large il était lui aussi 

tout acquis aux idées nouvelles. Tout en 

réprouvant ce qu en sa qualité de 

vent pénibles ; les lendemains de 

revue sont toujours tristes. C'est 

ainsi que l'on apprend qu'à la revue 

de 1 ngchamps, 676 soldat-s sont 

tombés frappés d'insolation . Dans la 

seule garde d'honneur du président 

de la République, l8 cuirassiers ont 

dû être transportés à l'hôpital ou 

dans les infirmeries. 

Le nombre de ces victimes de no-

tre v.inité militaire est vraiment ex-

cessif. Que nos r etits soldats tom-

bent sur les champs de bataille, face 

à l'ennemi, soit ; mais qu'ils meur-

rent bêtement sur un champ de 

courses, pour satisfaire la badauderie 

publique; cela n'est pas bien glorieux 

et c'est vraiment trop bête. 

Le Quotidien. 

Le Cupidonesque Proviseur du Lycée 

de jeunes filles si généralement connu 

à Sisleron a tellement été satisfait de la 

réclame faite à son prof t, samedi dernier 

par les feuilles loeales, qa'il a invité le 

soir même, l'administration et la rédac~ 

lion au grand complet de as deux Ca-

nards, a vider quelques fioles de Cham-

pagne en compagnie de son joyeux 

personnel. 

Ce qu'on s'est Gondolé ! ! 

La revue du 14 Juillet n'ayant pas 

eu lieu, par suite de l'absence de la gar-

nison promise par M. Hubbard, celui-ci 

a délégué son premier lieutenant pour, 

en remplacement, passer la revue des 

protégés a qui il a promis des places. 

Etaient présents : 

13 Aspirants Sous-Préfets. 

15 Aspirants Percepteurs. 

17 Postulants au siège de Juges de 

Paix. 

33 Aspirants Cantonniers. 

65 Aspirants au poste de facteur 

rural. 

La revue des futurs décorés des pal-

mes académiques et du poireau agricole 

a été renvoyée au 31 décembre. 

L'adjudication du Carg-boot chargé 

de faire le service régulier des Marres à 

prêtre il ne pouvait admettre dans les 

théories des préparateurs de la révolu-

tion, il appuyait de toute son éloquence 

de tout son zélé, de tout ce qui pouvait 

passer pour être 1 émanation, la mise 

en œuvre de la vraie doctrine du Christ 

ami du pauvre. 

L proposa au canut de se charger de 

l'instruciion de son fils, resté enfant uni-

que. On le pense bien la proportion fut 

acceptée sans débat, avec reconnais-

sance. 

Notre futur horloger se montra d'es-

prit lucide et ptompt, écolier docile, 

quoique d'humeur raisonueuse, même 

batailleuse. « C'est bon signe nous en 

ferons, quelque chose, » disait, le 

maître. 

Qu'aprit-il.? A lire et à écrire d'abord 

cela va s'en dire. On voulut le mettre 

un peu au latin ; ce n'était pas absolu-

ment l'avis du père Celui-ci disait:* A ; 

quoi bon? A q loi cela le mènera -t-it? » 

Le prêtre révolutionnaire avait répondu, 

«Les temps nouveaux viendront ; il y 

aura place pour toutes les intelligences 

la Tour de Nesles aura lieuincesamment-

Pour clauses et conditions, s'adresser 

aux bureaux de la C° de navigation 

nocturne où le cahier des charges est 

déposé. 

Il fait bon, par cette chaleur lorride, 

se mettre à l'aise et respirer le bon air. 

C'est enver tu de ce principe que dimanche 

[ soir, après le bal, trois fleurs de péché 

| grimpaient, légères et courl-vétues, le 

chemin de la citadelle, trois cavaliers 

(comme dans la chanson) les escortaient 

a distance. 

On parle de nouveau d'une conspira-

tion municipale. N'ayant pas réussi à 

déboulonner la municipalité actuelle, les 

neufs compères — car il sont neuf, 

comme les muses — de l'opposition, ont 

déeidé de la faire sauter comme un sim-

ple poulet de grain. 

Il se trame, à ce sujet, d'horribles 

choses. Tous les soirs à minuit, les cons-

pirateurs, ornés de fausses barbes, se 

réunissent dans la cave du chef de file 

de ce redoutable comité et discutent les 

moyens les plus expédilifs pour se dé-

barrasser de nos édiles. 

Un de nos reporters, grassement ré-

tribué rode autour, pour surprendre le 

seeret de ces réunions clandestines dont 

nous ferons connaître le fin mot à nos 

lecteurs. 

O. de Javelle. 

CHRONIQUE AGRICOLE 

Les moissons 

La canicule règne partout I le ther-

momètre monte comme au Sénégal, 

et, si les fantasins tombent sur la 

route, nos soldats de Cérès couchent 

sous leurs faux, les blondes moissons 

archi-mûres. De toutes les opérations 

agricoles, le travail des mois ions est 

certainement le plus pénible, le 

travailleur étant obligé d'accomplir 

sa tâche éreintante, toujours, sous un 

soleil de plomb. En Provence, le tra-

vail est achevé. Ailleurs dans le Sud-

Est et les côtés du Rhône la moisson 

bat son plein. Si nous devons pous-

ser un soupir de pitié pour le mili-

taire frappé par l'insolation, adres-

sons aussi au salut fraternel au ro-

buste fils de la terre, au soldat tra-

pôur toutes les énergies. » Le malheur 

fut que l'écolier docile se montra peu 

chaleureux pour l'étude de la « langue 

morte », Il préférait les mathématiques 

la géographie l'histoire. 

Sans doute il ne faut pas donner à ces 

tro s mots l'extension que leur attri-

buent nos modernes programmes. Pour 

érudit que fut le prêtre, son pédagogue 

il s'en falla t da tout au tout q'il eut été 

à même de le mener loin. Ses leçons, en 

ces matières confinaient beaucoup plus 

à h philo -ophie qu'alla technique. 

Mais le prêtre possédait quelques li-

vres de voyage : l'enfant se prit de pas-

sion pour cette lecture et étonnait son 

« précepteur » par ses raisonnements et 

ses aperçus. 

Oa lui procura d'autres volumes du 

même genre. Puis il tomba un jour 

sur un ouvrage de mathématiques trans-

cendantes, et ce fut une nouvelle révé-

lation. Alors on le laissa faire en lui 

fournissant la pâture néccessaire à ses 
recherches. 

Tout cela était absorbé sans méthode 

vailleur, qui nous prépare la base de 

notre a lime datation Au si c'est 

avec plahir que tout en songeant à 

l'ouvrier des cités, nous suivons 

avec plaisir la petite hausse qui se 

produit sur le cours des céréales. 

L'ouviier dépensera deux ou trois 

centimes de plus, ca qui permettra 

au travailleur de la terre de vivre de 

son travail. Tous les artisans sont 

indignes d'un juste salaire. 

La récolte est passable dans le 

monde entier. En France, la produc-

tion sera loin de suffire a la consom-

mation. De là, perspective d'une lé-

gère hausse. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Fête nationale. — Dès d manche 

au soir, une retraite aux Flambeaux a 

do^nè le signal des réjouissances et a 

doQné l'occasion à nos concitoyens 

d 'applaudir une foi de plus la Marseil-

laise, jouée à plusieurs reprises par les 

Touristes des Alpes. 

Lundi, la foire annoncée, relativement 

belle, en ce t^mps de moissons, a obligé 

de remettre au soir la suite du pro-

gramme. 

Le concert, le feu d'artifice, les bals 

p iblics ont mirché à la satisfaction gé-

nérale. 

Les illuminations des établissements 

publics et des habitations particulières 

sont à signaler, rue de Provence, route 

de Noyers et p'ace de l'église, où se ba -

lançaient une profusion de lanternes 1 

La chasse. — Les journaux an-

noncent, et il faut y ajouter quelque 

crédit, que l'ouverture de la chasse sera 

considérablement retardé cette année. 

On parle pour la première zône de la 

date du 7 septembre, pour la seconde 

du U ; 

— Dès son arrêté au ministère de 

l'agriculture, M. Mougeot s'est préoc-

cupé de la nécessité d'exercer une sur-

veillance efficace de la chasse dans les 

forêts soumises au régime forestier ; 

cette protection mieux assurée du gibier 

procurera à l'Etat et aux communes une 

augmentation de recette par le relève-

ment des prix des locations. 

Des instructions formelles ont été 

données aux agents des eaux et forêts 

pour s'occuper activement de cette 

question : il leur a été expressément 

recommandé d 'exercer une répression, 

bien entendu évitant tout excès de zèle, 

pour l'application du cahier des char-

ges, mais visant surtout à atteindre 

sous toutes ses formes, le braconnage 

qui seul est dangereux pour la conser-

vation du gibier. 

à la diable, le maitrétant parfois in-

capable de diriger l'élève, faute d'études 

prépratoires. Géométrie, mécanique, 

histoire ancienne, le petit fit des incur-

sions un peu partout. 

Il y eut parfois des indigestions le 

résultat des indigestiovs normales futune 
accumulation de connaissances les unes 

précise réellement mathématiques, les 

autres vagues ou érroanées. Mais le tra-

vail assidu, spontané, fait avec plaisir, 

avait développé la faculté d'assimilation 

la puissance d'imagination, la prompti-

tude de compréhension du fils du ca-

nut. 

Lui aussi, dans la limite où le pou-

vait faire un cerveau de gamin, avait 

un peu mordu aux idées révolution-

naires. 

Louis des Iles. 

(A suivre) 

© VILLE DE SISTERON



Décoration. — Nous sommes 

heureux d'annoncer que notre compa-

triote Paulon Blanc, qui depuis plus de 

20 ans s'occupe d'agriculture pratique 

a été, à l'occasion du 14 juillet nommé 

Chevalier du Mérite Agricole. Nous ap-

plaudissons à cette nomination pleine-

ment justifiée. 

ÉTAT-CIV IL 

du 12 au 18 juillet 

NAISSANCES 

Bontoux Marthe Lucienne Louise. 

MARIAGES 

Entre Blanc Félix Jules s. p. et Mlle 

Masse Marie Joséphine s. p. 

DÉCÈS 

Granier Louis 1 an : Gautier Claire 

Denise Augusta Marcelle 6 mois. 

COURRIER DE LA MODE 
Toile et piqué pour les robes de 

tout aller, mousselines, linon et 

foulards pour les robes habillées, 

on ne sort guère de-là par les jonrs 

très chauds qui sont enfin venus. 

La toile et \e piqué sont très 

pratiques ; la poussière y glisse 

sans laisser de traces, et le lavage 

en est facile. Les couleurs sont 

unies ou mélangées, bleu intense, 

bleu lavé, bleu porcelaine, rou;;e 

pourpré, beige, gris blanc, ou bien 

sur ces fonds, se détach nt des 

dessins, des pointillés, des mou-

chetures. La toile est une sorte de 

gros treillis ; on l'appelle toile 

" Muletier", toile à sac, toile à 

voile suivant qu'elle est plus ou 

moins serrée. 

Un coutil pékiné noir et blanc 

dit" Petit Gars "est très en faveur. 

Pour 'es blouses on emploie 

beaucoup la soie lavable, le fil et 

soie, la toile de soie, le pongôe, lo 

takou, et la taffetaline, ce dernier 

tissu très brillant, léger, joli ha-

billant bien. En takou, le ton écru 

et la façon chemisier font bien. 

Avec une jnpe blanche de drap eu 

de serge, l'effet est très coquet. 

Le blanc est d'ailleurs la note 

dominante de cet été. Pour les 

toilettes habillées surtout, il fait 

fureur. Sur vingt toilettes, on en 

voit une ou deux de couleur tendre 

quatre ou cinq gris perle; deux 

ou trois noires, le re*te est blanc 

Les petits velours noirs se met-

tent partout; ils ornent même les 

ombrelles et croisillonnent sur 

les fonds ; ils agrémentent les 

tours de cou. 

A propos de tours de cou notons 

la vogue des tours en plumes ; les 

plus beaux sont en plumes d'au-

truche frisées. Mais ils «ont très 

chers et se remplacent modeste-

ment par la fantaisie en plumes de 

poule rustique. Ces derniers sont 

en réalité, très chauds, par consé-

quent, ils sont peu de saison. 

J'ai déjà dit que presque tous les 

corsages sont décolletés ; néan-

moins beaucoup de personnes res-

tent fidèles au col montant et à la 

cravate. Les cravates sent variées 

infiniment; quelques-unes affec-

tent la forme d'un rabat déjuge en 

mousseline de soie plissée fin et 

liserée d'une ruchette en ruban 

comète. Une amusante innovation 

est, même et surtout avec l'enco-

lure èchancrée, un ruban de ve-

lours noir faisant office de collier 

du chien, tourné deux fois autour 

du cou et noué sr ns apprêt. Les 

deux pans très loïi.,^ se rattâchent 

sur le côté ou à la taille et retom-

bent sur la jupe. 

SB a r c h é « 
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du 17 Juillet 1902 

bœufs limousins 1 53 h 1 57 

- Gris 1 45 à 1 52 

— Afrique » » » à * » » 

bœufs du pays »» à »» 

— gras »» à »» 

— de Barcelonnette » »» à » » 

— de Gap 1 60 à 1 65 

Monténégro » » » à » »» 

— Espagnols »• à » » 

— Métis »» à » »» 

Moutons Africains 1 38 à 1 40 

Etude de M» L. BEQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Successeur de M» BASSAC 

L I C I T A T 1 0 N AMIABLE 
Le dimanche TRO'S août à DEUX 

heures après-midi en l'étude et par 
le ministère de M* B'iquart notaire 
Grand'Place, Sisteron il sera pro-
cédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 

des immeubles ci-aprés désigné-3 , 
.situés à Sisteron <- 1 dépendant de 
la succession de chme Polycène 
I.MBERT veuve Tourréâ, 

Désignation des Immeubles 
PREMIER LOT 

PROPRIETE en nature de labour 
au quartier de St-Dorrnin relevée au 
plan cadastral sous les numéros 1029 
1030, 1031,1032, 1033, 1034 section D 
pour une contenance de 92 ares 46 
centiare 1 confrontant, dans son en-

semble MM. Silvestte frères, Latil 
Epiphanc. 

Mise à prix : Cinq cents fra es, 

ci 500 fr. 

DEUXIEME LOT 

PROPRIETE en nature de labour 
plantée d'amandiers avec moitié d'un 
bastidon au quartier de Parésous re-
levée aj plan cadastrai sous le numé-
ro 1080 de la section F t our une con-
tenance de 56 ares 60 centiares con-
frontant daùs son ensemble Maldonit 

et Giraud. 

Mise à prix : Cinq cents fiancs, 

ci • 500 fr. 

Jouissance Immédiate 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M- I EOAHT notaire rédacteur 

du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

ETUDE 

de M6 Gaston BEINET 
Avocat-Avoué 

Sisteron (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
d'une demande en séparation 

de biens 

Par exploit ds Etienne, huissier à 
Volonne, en date du seize juillet mil 
neuf cent deux, enregistré la dame 

Marie Augustine Gravier épouse de 
Félicien BARTHELEMY sans pto 
fesc ion demeurant et domiciliée avec 
son mari à Volonne a formé contre le 
sieur Félicien BARTHELEMY son 
mari meunier à Volonne sa demande 
en séparation de biens . 

Pour extrait certifié conforme 

Sisteron le- dix-sept juillet 1902. 

L'avoue d ; la demanderesse 

G. BEINET . 

Étude de M" Charles Bontoux 
Avocat-Avoué 

Sisteron ( Basses-Alpes), 

EXTRAIT 
de demande en séparation 

de biens 

Par exploit du ministère de Ber-
trand huissier à Sisteron en date du 
seize juillet mil neuf cent deux, enre-
gistré, la dame Adèle Cantoux veuve 
Chauvin épouse en secondes noces 
du sieur Alponse MEBIOT sans pro-
fession demeurant et domiciliée avec 

son mari, admise au bénéfice de l'as-
sistance judiciaire par décision du 

bureau de Sisteron du onze juin 1902 
a for Ï é contre le sieur Alphonse 
MERIO T son mari bijoutier à Siste-
ron sa demande en séparation de 
biens et M- Charles Bontoux avoué 
p"ès Je tribunal civil de première 
instance de S steron y demeurant et 
domicilié, a été constitué pour la 
demanderesse sur cettj assignation. 

Pour rxtrait certifié conforme 

ï- isteron le seize juillet 1902. 

C. BONTOUX. 

Etude de M e Léopold BEQUART 
Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

A VENDRE 
DE GRÉ A GRÉ EN BLOC OU EN DÉTAIL 

UN VASTE DOMAINE ayant son 
siège d'exploitation au hameau des 
Armands à Mison appartenant à M. 

Mâzan Cèlestin . 
Toutes facilités de paiement seront 

iccordées. 
Pour tous renseignem nts s'adres-

ser à M. Mazan Célestin ou à M. Bé-
quart notaire à Sisteron. 

J± VENDRE 

Deux Excellentes Chiennes de Chasse 
Agées, l'une de 2 ans, l'autre de 3 

S'adresser, à M. Ren . à Volonté. 

_A_ CÉDER 
pour cause do maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

BULLETIN FINANCIER 

La Semaine débute sur des cours 

aussi irréguliers quo t'avaient .été ceux 

de la semaine pr ; cê'lente. 

Le perpétuel est sans chargement 

sur samedi, mais mou, à 101. 23: le 3 1|2 

est en recul à 102.57. Les porteurs de 

3 1 2ont jusque dimanche soir 20 juillet 

pour d'clarer s'il demandent à être 

remboursés ; faute de déclaration ex-

presse, il seront cousidérés comme ac-

ceptant l'échange de leur rente contre 

. du 3 0,0 perpétuel. Bien peu d'entre eux 

hésiteront à consentir la conversion, qui 

d'ici à la fin de l'année leur vaudra uu re-

venu de 3.f 125 (coupon d'aouût compris) 

alors que les rentes 3 0,0 ne donneront 

que lfr.75. 

Suez est plus faible à 3990. Nos che-

mins se relèvent quelque peu. L'obliga-

tion 2 1(2 de l'Ouest s'est élevée bril-

lamcnt à 418,50. 

L'Italien et l'Extérieure se,/sont rele-

vés à 102.10 et 80.70. 

Les Mines d 'oi' un peu moins mauvai-

ses : Sud-Afr'ka stable. 

Bière de Saint-Robert 

Veuve Poulat et. Via GRENOBLE 

Spécialité de bières brune et 

blondes 

FREDERIC LATIL 

INNOVATIONS M u 

MODE NATIONALE 
Ètttuu dêtalquablBS GRATUITS 

TOJEX* Tit 

LESSIVE • PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

É, S & I© KIL.OGR. 

500 & SSO GRAMMES 

portant la signature'' J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

Bisnés J. PICOT, n'est pas de la 

ûSSIVE' PHÉNIX ' 

la Grande Marque Française 
• des Desserts Fins. 

BlSCtflTS 

PERIxtOT 
DIJON, PARIS, LYON, L'ISLE -</-S»r

P
<, GENÈVE. (4 Usinit) 

GRANDS SUCCÈS . 

Suprême"pernot 
le meilleur de6 deàéertô fin*, 

DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE j^ONDANTE /tCIDULÉE 

PETIT BEURRE GAMIN 
Lo plus fin des petit-beurres. 

FLEUR DES BEIGES 
Gaufrelte Fondante double Vanille.* 

ANEMIE RADICALEll 20 JOURS 
_i pirl'EUXlRds S< ÏINCEHTdtPAUL 

Renseignements chez les sœurs de la Charité, 
105, Bue Saint-Dominiquo, Paria. 

LA KAB1LIN E 
| Véritable Teinture des Ménages : 

LA KABILINE 

L'A KABILINE 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
'Le Paquet: 40 Centimes 

HORS CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARIS I900| 

Alcool de Menthe 

CALME la SOIF et; 
DISSIPE les IHAUX de CŒUR, de TETE. 

d'ESTOESAO, le» INDIGESTIONS, 

la DYSENTERIE, kl OHOLËRINE 

EXCELLENT pour les LENTS et la TOILETTE 

PRÉSERVATIF contre lei ÉPIDÉMIES 

HBFU8ER LES IMITATIONS 

j Exiger la nom DE RICQLÈS I 

VÏÏTÏÏ 
L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 

de vue de l'hygiène des habitations, es* un 
véritable service public < 

CM VENTE PARTOUT 

GBOB : A. POKSOT.S, Rue d'Engluée, Paris. Eohtrtt^^irktlK 

Le 3érant Aug. TURIN. 

Sisteron. — Imprimerie A. TURIN 
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A la Belle Jardinière 
SISTERON 

PREMIÈRE COMMUNIOIV 

Assortiment considérable de vêtements 

PREMIERE COMMUNION pour FILLES et GARÇONS 

mm 

Costume Fillettes 

CORSAGE MOUSSELINE 

JUPE îd 

VOILE — 

AUMONIERE — 

COURONNE — 

C'ostnme Garçons 

VESTON FAÇONNE 

GILET îd 

PANTALON — 

BRASSARD — 

CRAVATE — 

Un grand choix de CORSAGES, JUPES, VOILES, 
TULLES et MOUSSELINE en pièces. — A.UMONIERES, 
Ceintures, Couronnes, Bouquets. 

Costumes complets, Façonnés, Cheviotte, Coscrow noir et 
bleu, Cravattes, Gants, Brassards et Chemises. 

Vendu* meilleur marché qne partout ailleurs 

Les Nouveautés du Printemps et d 'été sont arrivées 

g, rue Droite 

| MACHINES » COUDREBSSÏ'AÏÏO PERFECTION: FAMiLLESa ATELIERS 

w
.i.i".MrHierConimwfalO |,RuéOUlWCAMPOIX,10l,PARIS,W l'°l.ANDFÊ8G il' 

ATION 
REELLE ET TOTALE -- TOUT VENDU A PERTE 

BAY03ST IDE MESURES 

COMPLETS valeur 50 fr. aujourd'hui sur mesures à 39 fr. 
— — 65 fr. — — à 48 fr. 
— — 75 fr. — — à 58 fr. 

RAYON IDE CONFECTIONS 

TOUT pour RIEN ; Jugez-en : Un lot de PANTALONS à 19 
sous. — VESTONS tussor, valeur 4 fr. vendus 49 sous. — CHE-
MISES de 3 fr. pour 39 sous. — COMPLETS draps 12 fr. — 

PARDESSUS 12 fr. — COMPLETS coutil, les plus beaux 8 fr. 
ordinaire 5 fr. et tout à l'avenant ! 

Hue Mercerie MAISON LATIL 

LA P F A F F et la MÉRIDIONALE 
Machines a* Coudre perfectionnées 

MAISOI CHAURANO 
Fondée en 1838. — DIGNE [Basses -Alpes) 

3p MOIS CJrtEilZUT 

Prix modérés — Escompte au comptant 

RIOIS & L'ESSAI - GARANTIES CINQ ANS SUR FACTURE 

Maison de Confiance 

Avant d'acheter une machine à coudre,- demander . 

le catalogue — Envoi-Iranco 

%>4 " 

BELLE JARDINIERE I fl tïl 5SiZ 
PARIS S, Kum du PODl -Neut, S FABIB 

la Plus Grande Maison de Vêtements du Monde entier] 

VÊTEMENTS 
pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

AGRANDISSEMENTS TRÈS IMPORTANTS 
de Tous les Rayons 

parrADJONCTION de 4 NOUVEAUX IMMEUBLES 

fflVO/ F/MMÇO da* CATALOGUES ILLUSTRÉS tt d'ECHAHTILLONS sur demanda. 

Expéditions Franco à partir de ŒS francs. 

Srmxs Siicci -nsAU-s : LYOH, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES, ANGERS, HUE, SAINTES. 

COMME .CIALES 

ET E £1 LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHïJRES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

ni')» it 'fhtit M A'Mttat 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

r 
(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

PEOS.-PECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs-
VARIÉE Ê 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTIMENT de PAPIERS PEINTS 

L. RORRELY Peintre 
Ancienne Maison SARTORI. rue Saunerie 

de 

Articles pour Maçons tel que pinceaux, coles et ocres etc.. etc.. 

Papiers vitraux Vernis pour les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix 1res modérés 

{On .envoie les échantillons de papiers peints à domicile 

i 5 J5 3 c 
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L ARTde GAGNERde r ARGENT» m BOURSE 
es An» de Succès. - Indispensable aux psraonnoj qol désirant spéculir. 
» Tala i 1 «uteur les félicitations des financiers les plus distingués. 
Envoi gratit: GAILLARD, 4, Rua da la Bonne, 4, Paria 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES DE BECHAlSraBS 

S'ADRESSER A M. A. REYNIER 

SISTERON GRANDES 6 ANNE 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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